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« C’est la foi qui sauve ! » 
 
 
 
On l’a souvent dit, à l’époque de Jésus, la lèpre 

était une maladie qui rendait impure la 

personne atteinte. 

Il faut bien comprendre qu’elle était exclue de 

toute vie sociale, puisque personne ne devait 

l’approcher, mais aussi de toute pratique 

religieuse au Temple ou la synagogue. 

Quiconque approchait un lépreux devenait lui-

même impur. 

Pire encore (et on le dit rarement !) une 

personne impure était aussi repoussée par 

Dieu, elle ne pouvait plus croire que Dieu lui 

restait uni, car cette maladie était le symbole 

du péché. 

Les dix lépreux (nombre qui signifie la 

multitude) ont sans doute entendu dire que 

Jésus guérissait les malades, et comme ils 

veulent retrouver la santé, ils franchissent 

l’interdit et ils approchent de lui. 

L’incroyable se produit : Jésus se laisse 

approcher (il se met donc hors la loi !) et tous le 

quittent, à sa demande, pour aller rencontrer 

les prêtres qui constateront leur guérison. 

Ils ont rencontré Jésus, ils croient qu’il peut les 

guérir. Ils ont donc foi en lui. 

Oui, mais pour neuf d’entre eux, pas assez 

profonde, puisqu’ils se satisfont de leur 

guérison physique ; après tout, c’est ce qu’ils 

attendaient, non ? un seul a réellement 

rencontré Jésus, un seul a compris que Jésus le 

fait changer d’univers ; un samaritain, donc un 

étranger, objet d’autant de mépris que les 

lépreux (le pauvre, il était doublement exclu du 

Royaume !). Il a saisi que l’essentiel n’était pas 

d’accomplir une démarche rituelle, légale, 

l’obéissance à la loi, mais de rendre grâce à 

Dieu qui l’avait touché et aimé en Jésus. 

Lui seul a compris que sa guérison est une 

étape qui l’a conduit à rencontrer Dieu, qui est 

devenue le signe d’une nouvelle naissance pour 

lui. Lui seul a accédé au salut, un salut que Jésus 

offre à chacun gratuitement. 

Cette page de l’évangile questionne chacun de 

nous ! Où en sommes-nous dans notre relation 

à Jésus-Christ ? Notre rapport à lui est-il 

intéressé, ou bien l’expression d’un amour 

gratuit qui nous fait grandir jour après jour, 

dans l’action de grâce ? 

Comment recevons-nous la parole de Jésus : 

« relève-toi, va ! » ? Ce qui a sauvé le samaritain 

lépreux, c’est sa foi. 

Retournement et retour du fils prodigue, 

retournement et retour du samaritain lépreux,  

retournement et retour des disciples 

d’Emmaüs,  

La conversion c’est cela ! 

Accueillir la gratuité du salut de Dieu qui nous 

touche dans notre état de pécheur, 

Qu’est-ce que ça suscite en nous ? 

Qu’est-ce que çà remet en question dans nos 

comportements ? 

Pour Jésus, il n’y a plus ni juif ni samaritain, ni 

juif ni païen, il n’y a que des hommes et des 

femmes appelés au salut de Dieu. 

Seigneur, fais grandir en nous la foi et nous 

serons sauvés ! Amen. 
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